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Prologue
Vêtue d’un T-shirt trop petit et d’un bas de pyjama usé, Rory Kydd entra dans la cuisine du luxueux appartement de sa sœur Shay, et fixa l’écran sombre du téléviseur, sur le plan de travail.
Son meilleur ami, Troy, lui avait envoyé un message pour lui annoncer que les Mavericks de Vancouver avaient gagné, et qu’un gros incident s’était produit pendant les interviews qui avaient suivi le match. Elle avait bien envie d’allumer la télévision pour en savoir plus. Mais puisqu’elle avait un devoir à finir, des examens à préparer, et surtout, qu’elle s’efforçait de ne pas penser à un joueur des Mavericks en particulier, elle décida de prendre une tasse de café et de replonger le nez dans ses livres.
Elle n’avait pas cédé à la tentation, mais on ne pouvait le nier, les nouveaux joueurs de l’équipe, Kade Webb, Quinn Rayne et Mark « Mac » McCaskill étaient de sacrés numéros, sur la glace comme dans la vie. Vancouver avait désormais trois nouveaux héros.
Trois jeunes gars au talent indécent et, il fallait le dire, incroyablement séduisants.
Et le plus beau du groupe sortait avec Shay, sa sœur aînée.
Elle se servit une tasse de café et s’accouda au plan de travail. Shay et Mac formaient un couple logique, se répéta-t-elle pour la énième fois. Shay était mannequin et présentatrice à la télévision. Quant à Mac, il était le centre très talentueux et très attirant de l’équipe de hockey adorée de la ville. À vingt-quatre ans, Mac avait un an de plus que Shay. Parce qu’ils étaient tous deux beaux et couronnés de succès, les médias les voyaient comme un couple idéal.
Tout était absolument parfait.
Mais Rory avait des doutes.
Et ce n’était pas parce que Mac la faisait fondre d’un seul regard. Cela n’avait rien à voir avec sa folle attirance pour lui. Simplement, elle avait passé assez de temps avec Shay et Mac pour savoir que leur relation commençait à se fissurer, maintenant que la magie des débuts s’était envolée, et que Shay se montrait bien trop dépendante. À en juger par l’expression méfiante et fermée de Mac chaque fois que Rory les voyait ensemble, Shay était en train de le faire fuir.
Rory aurait parié son dernier dollar que Shay se sentait désespérée, qu’elle l’appelait ou lui envoyait des messages chaque fois qu’ils étaient séparés. Or comme ils avaient tous deux des métiers très prenants, ils étaient séparés très souvent.
Rory savait pourquoi Shay était peu sûre d’elle, pourquoi elle ne pouvait pas faire confiance à un homme : elles avaient grandi dans le même foyer. Mais, à la différence de Rory, Shay avait toujours l’espoir qu’il se trouve un homme sur terre qui soit fidèle et monogame.
Pour sa part, Rory pensait que, tout comme les licornes et les yétis, une telle créature n’existait pas.
Elle serra sa tasse entre ses mains. Shay n’avait certainement pas expliqué à Mac les raisons de son comportement étrange. Pour couronner le tout, Rory et Mac étaient en quelque sorte devenus amis. Malheureusement, ils ne pourraient jamais être plus que cela. Mac était trop séduisant, trop célèbre, trop bien pour elle. C’était un hockeyeur qui avait du succès, dans sa carrière comme dans sa vie… Et puis, il y avait ce petit détail : il était le petit ami de Shay !
De surcroît, il traitait Rory comme une petite sœur. Il discutait beaucoup avec elle, la taquinait, la faisait rire. Certes, elle l’avait surpris en train de l’observer intensément une fois ou deux, mais elle n’était pas idiote, elle savait bien que cela ne voulait rien dire. Il avait sans doute voulu lui parler de Shay, ou lui demander des conseils sur la façon de gérer le tempérament instable de sa petite amie. Pourvu qu’ils n’abordent jamais ce sujet.
Quelques jours plus tôt, il l’avait raccompagnée en voiture après son travail, sans en parler à Shay, et cela l’avait surprise. Rory était serveuse à temps partiel, et elle ignorait encore pourquoi Mac avait attendu qu’elle finisse son service ce soir-là. Ce trajet dans la voiture de sport de Mac, sans qu’ils profèrent la moindre parole, avait constitué les vingt plus belles minutes de sa vie.
Il l’avait accompagnée jusqu’à la porte de son appartement miteux — celui-là même qui n’avait pas de chauffage — et il était resté là, à la regarder. Quelque chose dans son expression avait déclenché une onde de chaleur en elle : on aurait dit qu’il était sur le point de l’embrasser. Mais elle savait que c’était sans doute son imagination qui avait fait des siennes. Mac sortait avec Shay, qui était grande, athlétique, éblouissante.
Pourtant, l’espace d’un instant, elle avait cru qu’il avait voulu l’embrasser, l’enlacer… Elle soupira. Ce n’était pas possible. Il était avec Shay. Il était inaccessible à jamais. Voler le petit ami de sa sœur était inconcevable. Elle n’avait pas le droit de penser à Mac de cette façon. Assez !
Elle entendit la porte d’entrée s’ouvrir, et s’attendit à ce que Shay annonce son arrivée. Mais rien ne vint. Puis, des pas lourds résonnèrent sur le parquet, des pas qui ne pouvaient pas être ceux de sa sœur. Sa bouche devint sèche et son cœur s’accéléra : une seule personne avait une clé de l’appartement de Shay, et elle ne voulait surtout pas se retrouver en tête à tête avec cette personne.
Surtout quand elle était en pyjama, sans soutien-gorge, sans maquillage, et les cheveux en bataille.
Mac apparut devant la porte de la cuisine. Il fronça les sourcils quand il l’aperçut, et passa la main sur son visage fatigué. Il avait un léger bleu sur la mâchoire et le début d’un œil au beurre noir, sans doute récoltés pendant le match, mais ses blessures semblaient superficielles. En revanche, l’émotion qu’elle vit dans ses yeux sombres la figea net : il semblait frustré et tendu.
— Où est ta sœur ? demanda-t-il d’une voix grave et rauque qui glissa sur sa peau.
— Bonsoir quand même, répliqua-t-elle avec un haussement d’épaules.
Il se rembrunit.
— Je ne sais pas où elle est, ajouta-t-elle. Tout va bien ?
Mac laissa échapper un rire sans joie.
— Non ! Je suis fichu.
Il la toisa d’un air sévère.
— Qu’est-ce que tu fais là ?
— Le chauffage est en panne dans mon appartement. Shay m’a proposé de dormir ici pour que je ne gèle pas.
— C’est bien ma chance ! marmonna Mac.
— Hé, c’est quoi, ton problème ? demanda Rory.
Il retira son onéreuse veste de cuir et la jeta sur le plan de travail en granit. Un T-shirt noir à manches longues soulignait son large torse et tombait sur son jean ajusté. Mac semblait épuisé, mais il était si diablement sexy qu’elle avait envie de lui sauter dessus.
C’est le petit ami de ta sœur. Il sortit une bière artisanale du réfrigérateur, dont il dévissa la capsule. Ayant bu une longue gorgée, il soupira, puis, fermant les yeux, appuya la bouteille contre son front.
— J’ai eu une journée horrible. Catastrophique. Épouvantable.
— Ça ne peut pas être si terrible. Vous avez gagné le match.
Le regard bleu encre de Mac la transperça.
— Tu l’as regardé ? demanda-t-il d’un ton aussi tranchant qu’une lame de rasoir.
— Non, je devais réviser. Pourquoi ?
— Parce que je me demandais pourquoi ma tête était encore vissée sur mon cou.
— Qu’est-ce que tu as fait ? demanda-t-elle, intriguée.
Au lieu de répondre, il la fixa longuement. Puis, il posa sa bouteille sur l’îlot central et approcha d’elle. Il posa les mains sur le plan de travail, de chaque côté de son corps. Elle était prise au piège.
Il était si près qu’elle pouvait voir les légers reflets acajou de sa barbe, ses cils interminables, la petite cicatrice sur sa lèvre supérieure. Et il sentait si bon ! Elle avait envie de se dresser sur la pointe des pieds pour embrasser sa cicatrice, passer les lèvres sur son hématome, sur son œil endolori.
C’est le petit ami de ta sœur… Elle n’avait pas le droit d’être si près de Mac, à goûter son souffle, à sentir sa chaleur. Jouer avec le feu, bafouer les règles, cela ressemblait à ce que leur père avait l’habitude de faire. Pourtant, malgré cette pensée qui donnait à réfléchir, elle ne pouvait se résoudre à s’écarter. Même si Mac appartenait à Shay, elle voulait juste un baiser de lui. Elle voulait goûter sa saveur, sentir la force de ses bras autour d’elle, se sentir plaquée contre ce solide mur de muscles. Juste un baiser…
Elle riva son regard à celui de Mac quand il approcha ses lèvres des siennes. Tandis qu’elle l’observait, si près, elle sut exactement ce qu’il allait faire, ce qu’elle allait ressentir…
Les lèvres de Mac glisseraient sur les siennes, fraîches, fortes, expertes. Elle ouvrirait la bouche pour protester, pour lui rappeler qu’ils ne pouvaient pas — ou pour le laisser entrer, qui sait ? — et il n’hésiterait pas. Tout en passant la langue entre ses lèvres, il poserait la main au creux de son dos, l’attirerait contre lui. Son autre main disparaîtrait sous le bas de son pyjama pour prendre ses fesses en coupe. Le baiser deviendrait plus torride, plus ardent, et elle glisserait les mains sous son T-shirt pour explorer les muscles de son dos, de ses épaules, de son ventre fabuleusement ferme.
Elle se dirait que c’était mal, mais elle ne pourrait pas s’arrêter. Mac, très lentement, soulèverait son T-shirt pour exposer ses seins trop petits. Elle gémirait dans sa bouche, et appuierait les hanches contre lui, pour se frotter contre son érection ferme, très ferme. Mac serait fort, ardent, dominant…
— Je viens de voir défiler tout notre baiser dans tes yeux. Bon sang, c’était si torride ! gronda Mac, et elle goûta de nouveau son souffle sucré sur ses lèvres.
— Nous ne pouvons pas, c’est mal.
Elle dut fournir un tel effort pour prononcer ces mots qu’elle avait l’impression d’avoir couru un marathon.
Le regard de Mac était plongé dans le sien et, au cas où elle n’aurait pas vu le désir qui y brûlait, son sexe en érection contre sa cuisse lui faisait savoir à quel point il la désirait. Mac avait envie d’elle. Vraiment. Il était grand, musclé, il sentait divinement bon, il était magnifique. Comment était-elle censée lui résister ?
C’est le petit ami de ta sœur…
Elle posa les mains sur ses pectoraux et le repoussa. Mac recula mais, au passage, il lui caressa la joue. Ce petit geste tendre faillit mettre sa résolution en miettes, et elle dut saisir l’îlot à deux mains pour ne pas se jeter dans ses bras, enrouler les jambes autour de sa taille et prendre d’assaut sa bouche d’ange déchu.
C’était donc cela, un désir primaire, une folle passion. Elle n’était pas sûre d’apprécier cette sensation de perdre le contrôle, cette agitation, cette chaleur en elle… La tentation était forte d’envoyer la prudence aux orties, et de se perdre dans l’instant. Cette réaction enflammée signifiait-elle qu’elle ressemblait davantage à son père qu’elle ne le pensait ? Bon sang, elle devait se reprendre. À partir de maintenant, elle n’embrasserait pas, ne toucherait pas ou ne penserait pas au petit ami de sa sœur.
Elle leva la main.
— Recule.
Mac fit quelques pas en arrière, et elle put de nouveau respirer et reprendre ses esprits. Mac fourra les mains dans les poches de son jean et lui envoya un regard sombre.
— C’était…
— Mal ? Fou ? Immoral ?
Il fronça les sourcils.
— Ne nous emballons pas. Nous ne nous sommes même pas embrassés.
— Mais nous en avions envie.
— Sauf que nous ne l’avons pas fait, alors inutile de tomber dans le mélodrame.
Mac sirota sa bière et soupira. Au même instant, elle entendit la porte d’entrée se refermer, et sa sœur retirer ses escarpins. Elle tenta de garder un air neutre, mais son cerveau et son cœur étaient en feu, tant la culpabilité et la honte la rongeaient.
On ne s’est pas embrassés, mais j’en avais vraiment, vraiment envie.
Shay entra dans la cuisine.
— Tu es là, constata-t-elle, s’adressant à Mac.
Rory fut surprise. Shay n’était pas allée vers Mac pour l’embrasser. Elle le faisait pourtant chaque fois qu’elle le voyait, qu’ils aient été séparés cinq minutes ou cinq semaines.
Mac ne se dirigea pas non plus vers Shay. Il resta là, avec l’air indéchiffrable qu’il arborait quand il voulait éviter une scène. Mais celle-ci n’allait pas tarder, Rory en était certaine. Pour quel motif ? Mystère.
Elle reporta son attention sur sa sœur. Elle reconnaissait cette expression. C’était celle d’une femme trahie, humiliée, meurtrie. Un mélange de sentiment de trahison, de confiance brisée, de douleur et d’humiliation. Shay semblait dévastée.
— Qu’est-ce qui t’a pris, Mac ? s’écria-t-elle.
Rory sursauta. Comment Shay pouvait-elle être au courant ? Avait-elle fait installer des caméras dans l’appartement ? Était-elle dotée d’une vision à rayons X ? Ou était-ce l’instinct d’une petite amie qui parlait ?
Mac leva les mains.
— Je suis navré, Shay, pour tout. Je n’ai jamais voulu te faire de la peine.
— Tu y as très bien réussi, pourtant.
Shay s’essuya les yeux du revers de la main.
— Il y avait des moyens plus faciles de te débarrasser de moi, Mac. Tu n’avais pas besoin de m’humilier sur une chaîne de télé nationale.
Rory regarda Mac, puis Shay. Cette conversation n’avait donc rien à voir avec le baiser presque échangé ?
— Que se passe-t-il ? s’enquit-elle. Qu’est-ce qu’il a fait ?
Shay laissa échapper un rire sinistre.
— Tu ne l’as pas vu ?
— De quoi parles-tu ?
Sa sœur se fendit d’un rire nerveux.
— Eh bien, tu es sans doute la seule personne de la ville, et même du pays, qui ne soit pas au courant !
Shay saisit la télécommande sur le plan de travail et alluma le téléviseur d’un geste rageur. Pendant qu’elle faisait défiler les chaînes, Rory risqua un regard vers Mac. Il se pinçait l’arête du nez, l’air maussade.
Maussade, navré et, à dire vrai, exténué.
« Et aujourd’hui dans les nouvelles sportives, le centre des Mavericks, Mac McCaskill, a été surpris, sans savoir que son micro était ouvert, en train de parler de sexe, de monogamie et de femmes. »
Rory releva la tête et fixa le téléviseur. Des images d’une conférence d’après-match apparurent sur l’écran. Quinn, Kade et Mac étaient assis derrière une table affichant le logo des Mavericks. On vit Kade lâcher quelque chose d’une voix trop basse pour qu’on l’entende, et les trois joueurs se mettre à rire.
« La journaliste blonde au troisième rang est très sexy. »
La voix de Quinn était étouffée, mais on pouvait distinguer ses paroles.
« Tu as vu la rousse ? répliquait Kade, la voix également étouffée. J’ai un faible pour les rousses.
— Tu as un faible pour toutes les femmes. »
La voix de Mac était claire et distincte. Manifestement, son micro était le seul encore allumé. Oh… mince !
« Comme toi, Mac. Quand vas-tu abandonner cette relation stupide et te remettre sur le marché ? demandait Quinn. Ce n’est pas comme si tu étais particulièrement heureux avec ton boulet au pied.
— Je ne le suis pas, et tu as raison, Quinn, la monogamie, c’est nul », admettait Mac.
Rory reconnut ce sourire, cette appréciation dans son regard.
« Ta blonde du troisième rang est très sexy.
— Shay aussi est sexy, faisait valoir Kade.
— Oui, mais elle est dérangée. Et puis, j’en ai marre des grandes filles athlétiques. J’aimerais passer aux petits gabarits, pour changer. Mais pourquoi Vernon veut-il que je me taise ? »
S’ensuivait une flopée de jurons, bientôt conclue par : « Mon micro est ouvert ! »
Rory regarda Shay, assise sur une chaise, le regard vague. Elle avait cessé de pleurer et semblait vidée, mentalement et émotionnellement. Mac prit sa veste et s’approcha de Shay. Il se baissa pour être à la hauteur de son visage.
— Je m’en veux d’avoir parlé dans ton dos, et je suis vraiment navré de t’avoir blessée, Shay. Ce n’était pas mon intention. J’assume toute la responsabilité de cet incident. Je ne suis vraiment pas fier de mon comportement, et je suis sincèrement désolé.
Quand Shay le regarda sans répondre, il se redressa lentement et posa la clé de l’appartement sur l’îlot central. Rory regarda sa sœur brisée et désespérée, saisit Mac par le bras et l’attira dans l’entrée, ses yeux lançant des éclairs.
Quand leurs regards se rencontrèrent, il haussa une épaule.
— Je t’avais dit que j’étais fichu.
— Alors, tu es venu ici pour coucher avec moi, fulmina-t-elle.
Elle repensa au baiser qu’ils avaient failli échanger, la gorge nouée par la colère.
— Crois-le ou non, je ne suis pas un salaud. Je ne savais même pas que tu serais là.
— Où avais-tu la tête, Mac ?
Elle était furieuse. À cause de ce qu’il avait fait à sa sœur, mais aussi parce qu’elle lui avait fait confiance, tout comme Shay.
— Tu as donné des tas d’interviews, tu sais comment fonctionnent les micros, non ?
— Je n’ai pas réfléchi, bon sang !
Des points rouges apparurent devant ses yeux.
— Tu as planifié tout ça ? Ces commentaires désobligeants, c’était un moyen facile de mettre fin à ta relation avec Shay ?
— Contrairement aux apparences, je vaux mieux que ça.
Elle ricana.
— Difficile à croire. D’abord, tu insultes ma sœur, ensuite, tu es à deux doigts de m’embrasser. À quoi joues-tu ?
Mac soupira, irrité.
— Je savais, en quittant cette conférence de presse, que j’étais fichu. Je regrette ce que j’ai dit. J’étais venu pour présenter mes excuses à Shay, mais elle n’était pas là, tandis que toi, si.
— Alors, tu étais en colère, frustré, et moi, j’étais un moyen pratique de faire baisser la pression !
Les jurons de Mac résonnèrent dans le petit couloir.
Elle appuya un index sur son torse.
— Combien de fois as-tu trompé Shay ? Parce que cette approche avec moi, tout à l’heure, elle était bien trop efficace pour que ce soit la première.
Les points rouges devant ses yeux devinrent écarlates, et sa poitrine se serra.
Mac recula, une lueur de colère dans le regard.
— Je ne vais le dire qu’une fois : je n’ai jamais trompé ta sœur. Et, trésor, tu voulais m’embrasser autant que moi ! Je reconnais avoir été un goujat à la télé nationale, mais je n’endosserai pas toute la responsabilité de ce qui a failli se produire entre nous.
La culpabilité l’envahit. Il avait en effet raison. Il serait bien plus facile d’accuser Mac de tout, notamment d’être trop sexy et de lui donner envie de quelque chose qu’elle n’avait pas le droit de désirer.
Il passa les mains dans ses cheveux.
— Écoute, si nous laissions passer quelques jours ? Et ensuite, je t’appelle ? Nous pourrons prendre un café, discuter de tout ça.
Reprendre là où nous en sommes restés ?
C’était hors de question. Impossible qu’elle puisse sortir avec quelqu’un qui avait fréquenté Shay, qui avait failli la tromper. Quelqu’un qui l’avait rendue si folle de désir qu’elle avait presque trahi sa sœur ! Il l’aurait embrassée si elle ne l’avait pas arrêté. Il aurait trompé Shay… De cela, elle était persuadée.
Elle ne pourrait jamais lui faire confiance.
Jamais.
— Ne prends pas cette peine. Je ne suis pas intéressée. Va-t’en, ordonna-t-elle, passant devant lui et ouvrant la porte à la volée. Tu as créé assez de dégâts pour ce soir, et pour toute une vie.
Avec un dernier regard insondable, Mac sortit de la vie des sœurs Kydd. Bon débarras. La dernière chose dont elles avaient besoin, c’était d’un homme infidèle et fourbe.
Elle se retourna, et vit Shay debout dans le couloir. Sa sœur avait entendu chaque mot de leur conversation. Oui, elle avait empêché ce baiser. Mais cela ne pesait pas lourd dans la balance. La vérité demeurait : elle désirait le petit ami de Shay. À présent, elles savaient toutes les deux qu’elle ressemblait davantage à leur ordure de père qu’elles ne l’auraient jamais cru possible. Shay allait l’écorcher vive, et Rory l’aurait bien cherché.
— Vous avez failli vous embrasser ?
Faisant face à sa sœur, Rory ne put nier la vérité.
— Oui. Je suis vraiment désolée.
— D’accord. Merci de m’avoir débarrassée de lui, déclara Shay d’une voix froide et dure. À présent, sors de mon appartement et de ma vie.
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Mac est fou de rage ! Grievement blessé au bras - lui qui
doit jouer le match de sa carriere dans moins de deux mois —,
il vient de découvrir que sa seule chance de guérison, la
kinésithérapeute de I'hopital ol on I'a conduit d’urgence, n’est
autre que Rory, son grand amour de jeunesse. Rory, qui I'a
quilté sans un mot d’explication dix ans plus ot, et qu'il n’a
jamais pu oublier... Parviendra-t-il a faire confiance a cette
femme qui I'a autrefois trahi, alors que son avenir - et peut-étre
méme son cceur - sont en jeu ?

Plus qu’une simple aventure

Une nuit de passion, volcanique... et sans conséquence. C'était
tout ce que Brodie voulait quand elle s’est abandonnée entre les
bras de Kade Webb. Des conséquences, pourtant,il y en aeu... Elle
est enceinte ! Bouleversée, Brodie sait qu'elle n’a pas le choix : elle
doit annoncer la nouvelle au célebre joueur de hockey avant que
la presse a scandale ne s’en charge. Pourtant, au moment de lui
faire cet aveu, elle sent une angoisse terrible I'étreindre : comment
Kade va-t-il réagir ? Pire, la croira-t-il seulement ?

Un coeur a conquérir

Quinn peine encore a y croire : vient-il vraiment de passer
la nuit la plus torride qu'il ait jamais vécue avec Cal, sa plus
proche amie ? Bien s, il en est conscient, Cal n'est pas
amoureuse de lui, et elle ne lui a proposé de I'épouser que pour
se sortir d’une situation difficile. Pourtant, maintenant qu'’il a
golité a la douceur de sa peau et a ses baisers bralants, Quinn
sait qu'il lui sera difficile - voire impossible - d’y renoncer. Une
seule solution s’offre alors & lui : conquérir Cal... pour de bon.

Trois amis. Une équipe. Unie a jamais.
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